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Dimanche 10 janvier 2021 

BB 01 Baptême de Jésus. 

 

I- LECTURES BIBLIQUES 

· Marc 1/ 1 à 11 avec Esaïe 55/1 à11 et 1 Jean 05/ 1 à 9 
Au lectionnaire luthérien également le Baptême de Jésus 
 
La 1ère lecture, 
 
Esaïe 55/ 1 à 11,​ est (pour 1 à 5) texte de prédication en Année 5 au 3e de l'Église, sous le titre : 
l’Invitation 
 
La 2e lecture, 

1 Jean 5/ 1 à 9,​ est texte de prédication en Année 2, au 4e de Pâques (pour 1 à 4 : la Nouvelle 
Création)) et reviendra cette année-ci en année B pour le 2e de Pâques. 

L’Evangile, 

Marc 1/ 6 à 11,​ est propre au lectionnaire ABC, nous n’avons donc pas l’espoir de trouver des 
préparations dans Praxis. 

********** 

COMMENTAIRES 

v Marc 1/ 7 à 11 

· SIGNES 76 

ü Jean DEBRUYNNE 

Marc 1/7-11​ donne une double désignation. 

D'abord: Jésus venu se faire baptiser par Jean est désigné comme homme, un homme parmi les autres. 
En même temps, cet homme parmi les autres est désigné comme "Fils de Dieu". "C'est toi mon fils". 
La colombe est traditionnellement le signe d'Israël. 
Plongé dans le Jourdain, Jésus est baptisé dans le peuple, dans l'histoire; il est fait peuple et reconnu 
comme tel. Ce corps de Dieu est d'abord reconnu comme corps des hommes. C'est d'abord affirmer 
que l'humanité de Jésus est une humanité réelle. Jésus n'est pas déguisé en homme, il est un homme 
enraciné dans une culture, une histoire, un peuple. Jésus est identifié au peuple. C'est lui qui est l'élu. 
Fils de Dieu désigné, mais désigné comme serviteur. 

***** 

·​ SIGNES 81 

ü A.MAILLOT 

Dans le fond, pourquoi Jésus s'est-il fait baptiser ? 
Ce baptême était un "baptême de conversion en vue du pardon des péchés", 
Jésus n'ayant commis aucun péché, il semble inutile qu'il s'y soumette. 
Pourquoi ce baptême superflu ? 
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On évoque souvent la solidarité qui, humainement et divinement, liait le Christ aux hommes de son 
temps. Sans faute lui-même, il veut être traité comme les autres, pour que ces autres puissent être 
libérés, et vivre un avenir déculpabilisé. 

Tout cela n'est sans doute pas faux, bien loin de là. 

Cependant, cela semble oublier que, s'il est vrai que Jésus n'a pas commis de fautes, nous baignons 
tous dans un monde de culpabilité involontaire (qu'on appellera du nom qu'on voudra) qui fait que 
l'homme le plus innocent du monde a, d'une manière ou d'une autre, les mains ou les pieds sales. 

Jésus n'y a pas échappé. Il a aussi été sali par notre poussière. 

Ses gestes, ses déplacements, n'ont pas échappé à cet engrenage où le bien ici se transforme en peine 
là-bas. Souvenons-nous de son voyage en Egypte et de la mort des enfants innocents qui en a résulté. 

Eh bien, Jésus a voulu être débarrassé de cette poussière-là pour que nous sachions à sa suite que le 
baptême nous nettoie de cette poussière-là, non pour nous rendre différents, bien au contraire, mais 
libérés pour agir, pour marcher vraiment et de manière nouvelle dans la poussière salissante du 
monde. (Jean 13) 

Ce n'est alors pas pour rien que Dieu choisit ce moment pour révéler que cet homme-là, cet homme 
qui accepte d'être pleinement homme et d'en assumer les limites, est son "Fils bien-aimé". 

Le Fils de Dieu, c'est le seul homme qui ait accepté de n'être qu'un homme (Phil 2/6). 

ü Paul-Irénée FRANZEN 

Le Jourdain joue un grand rôle dans l'Evangile, et aussi dans l'histoire du peuple d'Israël. Il est 
essentiellement un lieu de passage, un point qu'il faut franchir, une porte qui s'ouvre. Passer le 
Jourdain, c'est poser un acte définitif, un pas en avant qui exclut tout retour; une décision, un 
parti-pris. En passant le Jourdain sous la conduite de Josué, Israël entre dans la Terre Promise. 

Jean-Baptiste propose, lui aussi, un passage, un choix; et l'eau du Jourdain scelle ce choix. 
La venue de Jésus au Jourdain va indiquer que quelque chose de définitif, de nouveau, commence ce 
jour-là. 
"Tu es mon Fils bien-aimé". 
Jésus apparaît comme le premier de tous ceux qui, en sa personne, seront enveloppés par le regard 
aimant de Dieu, d'un Dieu que Jésus nous apprend à appeler "Père", "Notre Père". 
Ce père qui veille sur chaque humain comme il veille sur son fils. 
**** 

· CELEBRATION 85 

LE MERDIER 
H.LEPRINCE-RINGUET, au terme de sa carrière, stigmatisait ainsi notre société occidentale, elle 
aussi en fin de carrière. 
A partir de considérations tout aussi expérimentales, des hommes accueillis à Emmaüs résument: « Je 
suis dans la m... » Et les nouveaux pauvres réduits brutalement au chômage ou la prépension 
s'expriment de la même manière. 
Le baptême (le plongeon) de Jésus, quel impact, pour nous, aujourd'hui ? 
LUI QUI N'A PAS COMMIS LE PÉCHÉ ... POUR QUE, MORTS A NOS PÉCHÉS, NOUS 
VIVIONS SELON LA JUSTICE ! (1 PI 2/22-24). 
Il y avait prise de conscience dans le peuple: le système impérial était en faillite: on était dans la m... 
Le ROSEAU AGITE PAR LE VENT (Mt 11/7, Lc 7/24), les confirmait dans leur attente: « Oui ! 
vous êtes dans le marasme ! oui, vous avez raison de vouloir en sortir ! Il vient, Celui qui est plus fort 
que moi, et vous plongera dans l'Esprit-Saint et le feu! » 
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En se laissant immerger par Jean, Jésus prend la tête du peuple pascal, comme Josué naguère, pour 
s'engager dans la Terre Promise. 
Nous aussi, sûrs de l'amour du PÈRE, et comme Jésus immergés dans la solidarité des plus pauvres et 
de tous ceux et celles qui aspirent à une autre manière de vivre, attentifs au petit reste de ceux et de 
celles qui mettent leur foi dans le même Seigneur, il nous faut, au cœur des masses, entendre la voix 
qui nous déclare objets de la faveur de PERE, et accepter de nous noyer résolument... 
Laisser venir l'Esprit nous investir, afin de vivre la Pâque dans les marasmes d'aujourd'hui 
***** 

·​ DIMANCHE 2009 
ü​ d'après​ Philippe LIESSE 
C’est toi mon fils bien-aim​é ! 
Dans le désert, la voix de Jean-Baptiste annonce la venue d’un plus grand : 
Ce plus grand apportera la vraie nouveauté. 
Il est d’ailleurs attendu, il doit combler les attentes du peuple. 
Et Jésus vient, de plus loin que ceux qui se pressent autour du Baptiste, il vient de Nazareth, du fond 
de la Galilée des païens. 
Il va commencer son ministère, après 30 ans de silence, d’attente, d’écoute. 
Pour commencer… Jésus commence par écouter. Il écoute le Baptiste, il cherche à percevoir la voix 
de son Père derrière celle du prédicateur. 
Puis, humblement, il se met dans la file de ceux qui vont être baptisés. 
Là, parmi les humiliés, Jésus reçoit sa mission : faire advenir le Royaume. 
Tu es mon fils, en toi j’ai mis tout mon amour ! 
Les images parlent plus que les mots : 
Les cieux s’ouvrirent. 
Il n’y a plus le monde hautement divin opposé au monde bassement humain. 
Dieu vient dans notre vie quotidienne. 
Dans cette vie où les faucons veulent s’imposer, imposer leur ordre, l’Esprit de Dieu vient comme une 
colombe. 
Le faucon est le symbole et la mascotte du fort. 
Après le déluge, la colombe vient apporter le rameau d’olivier aux occupants de l’arche échouée, le 
signe du renouveau, la messagère de la tendresse et de l’amour. Par la suite, ce sera l’offrande du 
pauvre. 
Une voix se fait entendre 
Le silence est brisé par des mots qui viennent des cieux. 
La Parole crée, engendre, atteste. 
Désormais, tous les humains peuvent entendre et reconnaître Celui qui vient à eux. Ils peuvent 
s’entendre dire : 
En toi, mon fils, ma fille, j’ai mis tout mon amour. 
****** 

v ​Esaïe 55/ 1 à 11 
Prédication LUTH V dimanche Eglise 3 ou 2e après Trinité 
· ESQUISSE 
ü HELMUT SPREE 
Si nous admettons que le message était adressé primitivement à de petits paysans opprimés par des 
riches dans un système ressemblant à la féodalité, il faudra un bon effort d'adaptation pour que la 
traduction soit bien fidèle et atteigne son but. 
Actuellement, dans l'hémisphère Nord, on a plutôt trop que trop peu ... et pourtant ... que de misères... 
Le texte nous amène à poser des questions de base: 
- de quoi vivons-nous ? 
- qu'est-ce qui fait qu'une vie, une vie chrétienne, est bien une vie devant Dieu ? 
- comment est-il possible de satisfaire harmonieusement tout aussi bien les besoins du corps que ceux 
de l'âme ? 
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On devrait, me semble-t-il, pouvoir laisser de côté la question des destinataires historiques pour 
s'intéresser aux problèmes de l'actualité et ajouter aux questions précédentes: 
- qu'est-ce qui menace actuellement notre vie ? 
- savons-nous pourquoi une bonne partie de notre activité actuelle est inutile ? 
- quelles sont les tâches positives auxquelles nous devrions collaborer ? 
Habituellement, la bénédiction d'un peuple opprimé est conçue comme une réussite personnelle et une 
victoire sur les ennemis. 
Mais Esaïe ne promet pas au peuple qui rentrera de l'exil qu'il soumettra d'autres peuples. Sa 
prospérité proviendra des lointains et des étrangers qui viendront vers Israël et voudront en faire 
partie, à cause du Dieu d'Israël. On pourrait peut-être actualiser en disant: 
Le pouvoir d'attraction de l'Eglise ne dépendra-t-il pas aussi du fait que ce que nous proposerons sera 
de nature à satisfaire quelques besoins fondamentaux tels que la réponse aux questions: 
- quel est le sens de ma vie ? 
- à quoi est-ce que je sers ? 
Il faudrait que ces questions aient déjà un écho dans la liturgie. 
Voir alors l'Evangile de ce jour ! 
***** 
· PPT 2009 (11 janvier) 
ü d’après​ Marc Schaefer 
Ma Parole ne revient pas à moi sans effet 
L'Écriture résonne toujours, mais nous avons trop tendance à vouloir que cette résonance soit 
immédiate. Nous voudrions qu’elle dise ce que nous aimerions entendre. 
Pourtant, pour nous comme pour ceux qui nous entourent, tel texte, tel verset va venir se déposer sans 
que nous y prenions garde. 
Telle une graine irriguée par de nouvelles lectures, de nouvelles rencontres, elle va pousser. De l’arbre 
aux fruits, elle n’est que surprise. Tout cela n’est pas notre œuvre, c’est la merveille et la volonté du 
Seigneur : Il nous offre l’un de ses nombreux cadeaux. 
Ainsi, comme le montre le prophète Esaïe, l’œuvre de Dieu n’est que le plus long des relais. Dans ce 
relais, chaque relayeur a une importance égale à ses yeux. 
Le Seigneur est comme un entraîneur qui sait mener ses relayeurs au-delà de ce que chacun se croit 
capable. 
******* 


